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sommaire2 Éditorial
Besoin de lumière

Àpeine sorti du religieux sous l’effet de
la sécularisation, notre monde le

retrouve comme jamais sous la forme du
fondamentalisme et du syncrétisme. Ce
monde-là est « désenchanté » selon
l’expression du penseur Marchel Gauchet.
Ni l’instruction, ni le progrès ne suffisent
à eux seuls à délivrer l’humanité de ses
maux endémiques (Pascal Gaudin). Sous
le laminoir de la critique moderne, les évi-
dences traditionnelles sont contestées, la
vérité cesse d’être prisée comme un absolu
et l’éthique se relativise au gré de l’indi-
vidu avec pour conséquences l’éclatement
de la famille, le repli sur soi et la peur de
l’autre.

Cette situation amplifie le problème
du logement, comme le fait remarquer
Alexandre Nussbaumer. En guise de
parade, il nous engage à réinvestir le
domaine sensible du vivre ensemble. Au-
delà des pistes qu’il avance, j’en citerai une
à marquer d’une croix blanche en ce mois
de mai, la Fête des voisins (vendredi
28 mai) : « Immeubles en fête » est l’occa-
sion de rencontrer ses voisins pour déve-
lopper la convivialité et rompre l’anony-
mat et l’isolement qui règnent souvent
dans nos villes. « Connaître ses voisins
permet de mieux vivre ensemble » est le
slogan du jour.

Au-delà de ce type de convivialité où
nous devrions être les champions, re-
découvrons aussi notre besoin des autres

dans l’Église locale et dans notre
Église au sens large : tel est le sens
de l’interpellation du mois de notre
évêque Patrick Streiff. Mais au-delà
de notre besoin relationnel émerge
notre besoin, que dis-je, l’impé-
rieuse nécessité pour vous et moi
de repères stables et fiables : face au
relativisme ambiant et à la « pensée
élastique », il importe d’affermir
notre connaissance du Christ et
d’affirmer sa vérité (voir l’article du
professeur Mark L.Y. Chan). Le ré-
enchantement du monde est à ce
prix, pour peu que « nous laissions
la lumière de Dieu passer à travers
toutes nos ouvertures » (Yves
Boulvin). ■
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Espérer contre toute espérance
Par Jésus-Christ, vous croyez en Dieu qui l’a ressuscité des morts et lui a donné la
gloire, de telle sorte que votre foi et votre espérance reposent sur Dieu.

1P 1.21

méditation 3

Malgré les progrès réalisés
dans beaucoup de domaines,

notre monde occidental connaît
un désenchantement sans mesure.

Le pasteur Pascal Gaudin
lui oppose l’espérance

que le Christ dépose en nos cœurs.

Désenchantement

Depuis plusieurs années,
nous remarquons une aug-

mentation de l’inquiétude, du
découragement et de la morosité
chez un grand nombre de nos
contemporains. Pour beaucoup
d’observateurs, cela est dû au fait
que nous vivons dans une société
en « perte d’espoir », dans un
monde qui a connu de grandes
espérances et qui a été déçu par
elles.

Perte des illusions

Certains ont cru, par exemple,
que l’instruction pour tous

allait délivrer l’humanité de ses
maux. Ainsi, Jules Ferry, déclarait
en 1880 : « La première chose à
faire est de savoir lire. Nous di-
sons cela, parce que nous croyons
à la rectitude naturelle de l’esprit
humain, au triomphe définitif du
bien sur le mal, à la raison, à la
démocratie ». Cette utopie, héri-
tée des philosophies humanistes,
vola en éclats quelques années
plus tard, lors du déclenchement
de la Première Guerre mondiale
par des nations dites « civilisées ».
Ce conflit ne fut d’ailleurs que le
prélude du siècle le plus ensan-
glanté de l’histoire de l’humanité.
Cruauté et barbarie se déchaînè-
rent partout, même dans les pays
où la raison et la démocratie
étaient présentes !

D’autres ont cru que les pro-
grès réalisés par l’homme, dans
les domaines scientifiques et tech-
nologiques, amèneraient cet âge
d’or tant espéré.

Malgré les progrès

Il est vrai que nous devons être
reconnaissants de toutes ces

avancées qui rendent notre vie
plus sûre, plus agréable et qui
allongent notre espérance de vie.
Mais ces progrès ont engendré
d’autres problèmes qui donnent à
l’homme d’aujourd’hui de nou-
velles raisons de déchanter.
Pensons à la sur-urbanisation et à
l’aliénation qu’elle entraîne pour
le citadin. Citons aussi la pollu-
tion, avec ses multiples consé-
quences sur notre environne-
ment et sur l’organisme de l’être
humain. Ajoutons à cela les pro-
blèmes éthiques liés aux domai-
nes de la génétique, et nous com-
prendrons pourquoi les espoirs
liés aux progrès de la science et
des technologies n’ont pas tenu
toutes leurs promesses.

Malaise consommé

Àces espoirs déçus, nous
pouvons ajouter celui de la

« société de consommation » et
ses multiples dérivés. Combien
avaient espéré dans ce modèle
économique et social ! Mais, là
encore, malgré le bien-être que
procure une certaine abondance
matérielle, l’homme du XXIe

siècle n’est pas aussi bien dans sa
peau qu’il l’avait escompté. Il
apprend à ses dépens que l’iden-
tité de l’être humain ne se
construit pas sur les seuls verbes
acheter, consommer ou avoir, ou sur
les mots plaisir et loisir.

Après tous ces espoirs déçus
nous comprenons combien le

désenchantement de l’homme du
XXIe siècle peut être grand !

Il nous ramène à la réalité que
chacun doit affronter dans sa vie
personnelle : nos attentes se
réalisent rarement comme nous
le souhaitons et, lorsqu’elles nous
satisfont, nous découvrons
qu’elles créent de nouveaux pro-
blèmes et de nouveaux soucis.

Mais alors, n’y a-t-il aucun
espoir pour nous ?

Non, si nous croyons encore
que nous pouvons nous débrouil-
ler seuls, avec nos propres forces
et nos seules ressources.

La seule alternative

La seule espérance qui s’offre à
nous, et qui subsiste au-delà

des difficultés de notre vie pré-
sente, même, au-delà de notre
mort, est celle qui repose sur Dieu
et son œuvre parfaite accomplie
par Jésus-Christ en notre faveur.

Pour celui qui accueille le mes-
sage de l’Évangile, cette nouvelle
espérance illumine sa vie terres-
tre, au sein même des difficultés,
des échecs ou des déceptions.
Une espérance qui n’est pas illu-
soire, selon la Parole de Dieu, et
qui se trouve confirmée par l’ex-
périence de millions d’hommes et ➨
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Espérer contre toute espérance

billet de l’évêque4

Pourquoi les gens ont-ils besoin
de notre Église?
P our son billet mensuel, notre

évêque a emprunté 3 questions à
son collègue Hans Växby, un évêque

hors du commun : pasteur de l’EEM suédophone fin-
landaise (son épouse pasteure étant aussi sa surinten-
dante), il est élu évêque de la Conférence centrale du
Nord de l’Europe. Au bout de 8 ans, il ne sollicite pas
sa réélection et redevient pasteur pour pouvoir aider les EEM des États baltes à nouveau libres.
Parlant le russe, il est, quelques années plus tard, à nouveau élu évêque, cette fois pour
l’Eurasie. Pas exactement un apparatchik ou un éléphant !

« Pourquoi les gens ont-ils besoin de notre Église ? » Une question provocante. C’est la dernière des trois
questions provocantes auxquelles l’évêque Hans Växby a confronté les communautés EEM d’Eurasie, territoire
comprenant la Russie et les pays issus de l’ex-URSS.

Les Églises de son diocèse doivent devenir plus autonomes par rapport à l’aide étrangère et plus
responsables elles-mêmes de leur action missionnaire et diaconale. Au mois de mars, lors de la rencontre des
surintendants de notre Conférence centrale, l’évêque Växby a présenté un rapport sur les changements ciblés.
Les Églises locales et les Conférences annuelles d’Eurasie ont développé en commun des objectifs qu’elles
veulent atteindre par une démarche faite d’auto-engagements concrets. Le processus a commencé dans les
paroisses. Cela a commencé avec trois questions-guides, auxquelles les paroissiens doivent répondre avec des
mots de leur quotidien :

✓ Pourquoi les gens ont-ils besoin de Jésus ?
✓ Pourquoi les gens ont-ils besoins d’une Église ?
✓ Pourquoi les gens ont-ils besoin de notre EEM ?
Trois questions-guides, provocantes aussi pour nos communautés. 

Calendrier pour mai : 28.4-8.5 : Conseil des évêques à Columbus, USA ; 
12-16 : Conférence annuelle en Hongrie, Szekszard ; 
21-23 : Kisac, Serbie ; 
27-30 : Conférence annuelle Tchéquie et République Slovaque, Sered, SK.

de femmes. Comme l’écrit l’apô-
tre Paul : Notre espérance ne risque
pas d’être déçue, car Dieu a versé son
amour dans notre cœur par l’Esprit
Saint qu’il nous a donné.

Les promesses de Dieu

Voilà pourquoi l’espérance
chrétienne ne repose pas sur

l’illusion d’une vie sans soucis ni

souffrances, sans déceptions ni
luttes, mais sur les promesses du
Dieu qui nous offre, dès mainte-
nant, une vie renouvelée, éclairée
par sa Parole, animée par son
Esprit et réjouie par sa présence.

Cher ami lecteur, as-tu reçu ce
don parfait ? Vis-tu de cette

foi, de cette espérance et de cet
amour ? Si tel n’est pas le cas, je

t’encourage à te tourner vers
Jésus-Christ. Par lui, Dieu veut te
donner une espérance solide et
fiable. Car moi je connais les projets
que j’ai conçus en votre faveur,
déclare le Seigneur : ce sont des pro-
jets de paix et non de malheur, afin de
vous assurer un avenir plein d’espé-
rance (Jr 29.11). ■

✎Pascal Gaudin,
pasteur

➨

✎Patrick Streiff, Évêque
traduction : Frédy Schmid

« Tous les membres sont appelés à parti-
ciper au service qui incombe à l’ensemble
de l’Église du Christ, à être des témoins
du Christ dans le monde, à agir en tant
que lumière et levain dans la société et à
promouvoir la réconciliation. Les Prin-
cipes sociaux fournissent de précieuses
indications à cet égard » (Règlement de
l’Église EEM, art. 220).
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Lorsque le Fils de l’homme viendra,
trouvera-t-il encore des familles

biparentales sur la terre?

actu 5

L’éclatement des familles
accentue considérablement

le besoin de logements.
Alexandre Nussbaumer, pasteur,

suggère de revoir nos investissements
à l’aune de la famille
et du vivre ensemble.

Évolution du nombre de familles de 1968 à 1999

1968 1975 1982 1990 1999
Nombre de familles

• familles monoparentales 719 700 776 260 887 040 1 175 444 1 493 700
• couples avec enfants(s) 6 996 820 7 523 400 7 812 200 7 731 372 7 110 800

Ensemble 7 716 520 8 299 660 8 699 240 8 906 816 8 604 500
% de familles monoparentales 9.3 9.4 10.2 13.2 17.4

✎Alexandre Nussbaumer,
pasteur à l’Église mennonite

de Châtenay-Malabry

Notre ville se dote d’un Plan
Local d’Urbanisme qui pré-

voit et fixe les grandes lignes du
développement urbain pour les
10-15 années à venir. Curieux, je
me rends à la première réunion
d’information qui pose le dia-
gnostic. On a beaucoup construit
ces dernières années mais l’offre
de logement est toujours infé-
rieure à la demande pour plu-
sieurs raisons : croissance de la
population, allongement de la
durée de vie mais aussi… « des-
serrement des ménages ». Un
indicateur qui traduit la baisse du
nombre de personnes par
ménage. Intrigué, je consulte les
analyses de l’INSEE qui précisent
au niveau national :

Le nombre moyen de personnes
par ménage diminue aussi du fait de
la relative désaffection dont souffrent
les modes « traditionnels » de cohabi-
tation. Alors qu’en 1982, 83 % des
hommes de 35 ans vivaient en couple,
ils ne sont plus que 71 % en 2005 ;
chez les femmes, les proportions cor-
respondantes sont de 85 % et 74 %.
Corrélativement, au même âge,
11,3 % des femmes sont à la tête
d’une famille monoparentale et 8,7 %
vivent seules, alors qu’elles étaient
6,7 % et 4,5 % respectivement en
1982. Depuis vingt ans, la vie en
couple cède du terrain et de plus en
plus de personnes vivent seules… (1)

Érosion du mariage

Sur la seule question du loge-
ment, cette érosion des modes

de cohabitation traditionnels
représente en France un besoin
supplémentaire estimé aux alen-
tours des 80 000 logements
annuels pour les 20 ans à venir.
Voilà donc en partie pourquoi il
faut sans cesse construire. Me
reviennent en mémoire les enga-
gements phares des récentes élec-
tions régionales : construire rapi-
dement et massivement !

Domaines à réinvestir

Mais construire plus signifie-
t-il nécessairement vivre

mieux ? Ne pourrait-on imaginer
qu’une partie de ces énormes
budgets pour la construction de
logements puisse être destinée à
la construction des familles, au
« resserrement des ménages » ? À
aider un vivre ensemble plus
solidaire et durable ? Je n’ai vu
aucun programme politique qui
proposait de lancer un Grenelle
de la famille, un plan de relance
du pardon et de la réconciliation,
des pôles d’excellence de la soli-
darité et du partage, des axes de
développement durable de l’en-
gagement et de la fidélité, des
formations au vivre ensemble

responsable. Si l’État n’investit
pas ce terrain, c’est peut-être bien
à l’Église d’être visionnaire et pro-
phétique en ce sens !

Pistes existantes

Des impulsions existent, fon-
dées sur notre programme

politique que constitue l’Écriture.
Les parcours Elle & Lui, les for-
mations de conseiller conjugal,
les accompagnements pastoraux,
la prière… Un prêtre m’expli-
quait les bienfaits des couples
« tandem » où un couple plus âgé
s’engage à accompagner un
couple qui débute. Autant de
pistes possibles pour accompa-
gner d’une autre manière l’évolu-
tion de nos modes de vie ? ■

(1) www.insee.fr/fr/themes/document.asp
?ref_id=ip1106&reg_id=0
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Évangélisation mondiale

Cap Town 2010 : Évangélisation mondiale6

La ville du Cap en Afrique du Sud accueille tour à tour en mai les meilleures équipes de football
du monde et en octobre le troisième Congrès de Lausanne pour l’évangélisation du monde

« Cap Town 2010 », soit 4 000 responsables de plus de 200 pays appelés à réfléchir aux thématiques
les plus importantes de notre temps : autres religions, pauvreté, SIDA, persécution… Présentation
ici du grand débat virtuel intitulé « Dialogue mondial du mouvement de Lausanne » (Lausanne
Global Conversation) et bref rappel de l’histoire du mouvement de Lausanne. Avec d’autres
journaux francophones (Horizons Évangéliques, Le Christianisme Aujourd’hui, Nuance), En route
publie une première contribution « Affirmer la vérité dans un monde enclin au relativisme » du
professeur Mark L.Y. Chan.

Bref historique
En 1974, Billy Graham et John Stott convoquent

à Lausanne une conférence mondiale sur le
thème de l’évangélisation (2700 leaders, 150 pays
représentés). Cette conférence et cette déclaration
qui en est issue font date, proclamant le besoin
d’évangélisation à un protestantisme majoritaire
qui a perdu confiance dans la foi biblique et appe-
lant à la responsabilité sociale que le courant fon-
damentaliste méprisait. Un comité de continuation
est nommé, avec des responsables dans chaque
pays. Le leadership du mouvement se déplace aux
États-Unis.

La conférence Lausanne II a lieu à Manille
quinze ans plus tard. Elle est plus grande (3600 lea-
ders, 190 pays), mais son impact moindre. Le mou-
vement de Lausanne disparaît quelque peu de la
scène et refait surface en 2004 en Thaïlande, avec
une consultation internationale. Dans la prépara-
tion au congrès de Lausanne III, une assemblée de
jeunes leaders est lancée à Manille en 2006 (500 lea-
ders de 120 pays).

Le comité de Lausanne est l’un des mouve-
ments capables de rassembler des chrétiens de
toutes les nations, à l’instar de l’Alliance Évangé-
lique, du réseau Call2All et de l’Association Billy
Graham.

D’après Le christianisme aujourd’hui, janvier 2010.

Débat virtuel
« La Conversation Internationale »
à www.lausanne.org/conversation

est maintenant multilingue.

Grâce au travail des traducteurs bénévoles et à
la technologie des logiciels de traduction,

vous avez maintenant la possibilité de dialoguer
avec des chrétiens à travers le monde sur des sujets
clés en rapport avec l’évangélisation du monde.
Bien que les outils pour la traduction automatique
soient imparfaits, ceci veut dire que « La
Conversation Internationale » est une véritable
conversation globale, et à notre connaissance, un
précurseur dans ce domaine. C’est un moment
propice que Dieu nous donne.

Vous devez faire entendre votre voix. Les pré-
sentations des orateurs lors du Congrès Cape Town
2010 seront modelées par cette conversation pré-
paratoire. Le fer aiguise le fer, et il y a de la sagesse
dans le grand nombre de conseillers. Nous sommes
confiants que le Seigneur utilisera cette conver-
sation mondiale entre son peuple pour nous aiguil-
lonner, non seulement à poursuivre cet échange,
mais aussi à concrétiser nos paroles par des straté-
gies et des actes afin que le monde entier puisse
entendre l’Évangile glorieux de Jésus-Christ.

Réagissez à ces articles, et entretenez-vous avec
des frères et sœurs à travers le monde à :

www.lausanne.org/conversation
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7

Le monde a toujours abrité des
idéologies et confessions reli-

gieuses nombreuses et variées.
Ce pluralisme religieux s’est

accentué en Occident en raison
de la mondialisation et des
migrations entre les pays. La faci-
lité des déplacements modernes
provoque un rapprochement
géographique des adeptes de dif-
férentes religions. Nous rencon-
trons des personnes d’autres
races et apprenons à connaître
leurs cultures et leurs croyances
grâce à la télévision et internet.
Les mosquées, les temples et les
restaurants non-occidentaux
reflètent de plus en plus la nature
diversifiée des nombreuses socié-
tés occidentales.

Confrontés à de nom-
breux dieux et seigneurs

Ce phénomène est récent en
Occident, mais en Asie le

pluralisme a toujours été de
mise ; pratiquement toutes les
grandes religions du monde ont
vu le jour et existent encore au-
jourd’hui sur le continent asia-
tique. En Afrique, l’Église a grandi
aux côtés des religions tradi-
tionnelles, ainsi que de l’islam. La
grande majorité des chrétiens vit
donc de nos jours aux côtés de
personnes se réclamant d’autres
confessions. En cela, nous

sommes un peu comme les pre-
miers chrétiens qui proclamèrent
Jésus comme Sauveur et Seigneur
face aux nombreux dieux et sei-
gneurs du monde gréco-romain.
Comme l’Église primitive, nous
sommes appelés à étreindre, in-
carner et déclarer la vérité selon
laquelle Dieu s’est révélé de façon
définitive et ultime en Jésus-
Christ. Grâce à sa mort et sa ré-
surrection, les pécheurs peuvent
trouver le pardon et se réconcilier
avec Dieu. Alors comment pou-
vons-nous proclamer le caractère
définitif du Christ étant donné le
pluralisme religieux et la relativi-
sation de toute prétention à la
vérité qui l’accompagne souvent ?

Les chrétiens doivent appren-
dre à travailler avec les adeptes
de différentes religions pour le
bien commun, sans compro-
mettre leur foi. Certains déclarent
que l’harmonie sociale ne peut
être réalisée que si les croyants
renoncent à leurs affirmations
exclusives de vérité. L’Église doit
relever le défi de démontrer le
contraire.

La vérité tribalisée

Certains anciens penseurs
chrétiens cessèrent de pro-

clamer le caractère unique du
Christ qu’ils remplacèrent par le
pluralisme. Alors que sur le plan

descriptif personne ne peut nier
le pluralisme social et la coexis-
tence des religions, ces penseurs
adoptèrent un pluralisme méta-
physique, partant du principe
que toutes les religions sont des
voies d’accès à Dieu (ou à la réa-
lité divine ultime), qu’elles sont
aussi valables les unes que les
autres et qu’aucune religion ne
peut prétendre détenir la vérité.
Ils se rapprochent ainsi invo-
lontairement de l’hindouisme
Vedanta. « Jésus n’est qu’une des
nombreuses voies d’accès à la
réalité divine ultime, un avatar
parmi les nombreuses manifesta-
tions possibles du divin ». Ce cli-
vage entre la « spiritualité » et
toute religion spécifique est en
harmonie avec notre culture
post-moderne. Le souci majeur
qu’elle pose aux chrétiens se
trouve dans son aspect déstructu-
rant : elle rejette toute vérité
absolue et les méta-récits qui don-
nent un sens à la vie. Il s’agit
d’une relativisation de la vérité.
Les conséquences pour l’Église
dans son ensemble sont énormes,
alors qu’elle tente d’incarner
l’Évangile dans son intégralité et
de l’apporter au monde entier.

Les post-modernes disent que
nous n’avons pas accès à la vérité
globale absolue ; tout ce que nous
avons, ce sont des vérités, des
récits construits au sein de nos

Affirmer la vérité dans un
monde enclin au relativisme

➨

Cap Town 2010 : Évangélisation mondiale
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communautés sans aucune vali-
dation extérieure. La vérité est
donc tribalisée. Comme il n’existe
pas de plate-forme neutre per-
mettant d’évaluer les récits
concurrents, nous devons accep-
ter la multiplicité des points de
vue mutuellement exclusifs. La
vérité est constituée de tout ce qui
se dégage de cet affrontement.
Ainsi la vérité est définie par le
pouvoir, et ceux qui se réclament
de la vérité absolue sont perçus
comme cherchant simplement à
imposer leur volonté aux autres.

Les pluralistes post-modernes
sont par conséquent méfiants à
l’égard des autorités religieuses et
de leurs déclarations. Pour eux,
l’affirmation que Jésus est la vé-
rité incarnée pourrait bien servir
de couverture à l’impérialisme
colonial, au chauvinisme culturel
ou à l’intolérance religieuse.

La vérité privatisée

Le même soupçon s’applique à
la morale – les catégories de

« juste » et « mauvais » seraient
des tentatives pour imposer notre
point de vue aux autres. Pourquoi
devrions-nous accepter les défini-
tions d’autres personnes sur le
bien et le mal ? Le bien et le mal
deviennent ainsi une question
d’interprétation privée. Les post-
modernes n’ont aucune raison de
dénoncer comme des conduites
inacceptables les expériences sur
les embryons, le commerce avec
les régimes corrompus, l’aide
financière à des sociétés véreuses.
L’opportunisme et le pragma-
tisme économique conduisent à
de nombreux questionnements.
Qu’est-ce qui est utile ?

Qu’est-ce qui répond le mieux
aux besoins d’une personne ?
Qu’est-ce qui correspond à ses
aspirations ? Un tel individua-
lisme peut sembler ironique,
compte tenu de l’accent placé par
le post-modernisme sur la col-
lectivité. Méfiant à l’égard de l’au-
torité et sans aucune norme
transcendante pour le guider,
l’individu se replie sur sa propre
autorité. La vérité n’est pas seule-
ment tribalisée, elle est privatisée.

Ces considérations affectent
profondément notre perception
de la spiritualité. Ceux qui ont
une vision pluraliste de la réalité
spirituelle peuvent pratiquer leur
piété sans religion institution-
nelle. Ils sont libres de choisir les

idées religieuses qui leur convien-
nent et de façonner une spiritua-
lité à leur propre image. Cette
liberté est attrayante. Pour eux,
tout désaccord avec cette appro-
che constitue une démonstration
de naïveté, d’arrogance, d’irres-
pect et d’intolérance envers les
autres cultures et religions. On
nous dit que les opinions absolu-
tistes ne font qu’accentuer les
tensions interreligieuses et les
conflits intercommunautaires et,
dans certains cas, incitent même
à la violence.

Pour éviter la polarisation de
notre monde fragmenté, « com-
ment devons-nous donc affirmer
la vérité de l’Évangile aujour-
d’hui ? » Il nous faudrait, selon
eux, adopter une approche plura-
liste de la religion et une attitude
relativiste envers la vérité. Que
devons-nous faire de ces critiques
et de ces revendications ? Com-
ment devons-nous donc affirmer
la vérité de l’Évangile aujour-
d’hui ?

L’amour plutôt 
que la tolérance

Connaître la vérité n’entraîne
pas une intolérance arro-

gante. Ce serait confondre con-
viction avec condescendance ou
désaccord avec comportement
désagréable. Lorsque les relati-
vistes répètent avec insistance
qu’il n’existe pas de vérité univer-
selle, ils soutiennent cette affir-
mation comme une vérité univer-
selle ! Ainsi, le relativisme est
aussi absolutiste que l’affirmation
selon laquelle Jésus est « le che-
min, la vérité et la vie », et peut ➨

➨

Affirmer la vérité dans un

Mark L.Y. Chan est professeur au Trinity
Theological College, à Singapour. Il est
membre du « Groupe de travail théolo-
gique » de Lausanne.
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Week-ends à Landersen

22 au 24 mai 2010
Week-end Trappeurs père et fils

Donnez à votre fils ce qu’il réclame de tout
son cœur : votre présence et votre at-

tention rien que pour lui…

13-19 juin 2010
Camp de Marche

Pour tous les adeptes de la marche et les
amoureux de la nature ! Venez passer

quelques jours de marches et (re)découvrir
les Vosges !

Inscriptions et renseignements au
Centre de Vacances Landersen

68380 Sondernach
Tél. : 03 89 77 60 69

e-mail : info@landersen.com

✎Mark L. Y. Chan
Traduction Jean-Philippe Waechter

et Jonathan Hanley

aussi être accusé d’intolérance. La
foi chrétienne condamne l’arro-
gance et ne tolère pas une atti-
tude de supériorité envers les
personnes d’autres croyances.
Bien sûr, l’histoire du christia-
nisme comporte des exemples de
chrétiens fanatiques et de pra-
tiques honteuses dans le domaine
de la mission. Mais ces ratés
regrettables de l’Église ne mettent
pas en cause la foi chrétienne. Les
chrétiens ont le devoir d’être des
gens remplis de patience et d’hu-
milité afin de porter à tous « les
paroles de la vie ». Les chrétiens
sont appelés à l’amour plutôt
qu’à la tolérance, de manière à
refléter l’amour de Dieu pour
tous, y compris les relativistes
zélés, les pluralistes optimistes et
les athées agressifs. En affirmant
la vérité face au relativisme, nous
avons affaire à des personnes et
pas seulement à des idées. Le
relativiste est une personne de
chair et de sang avec tous les
besoins et les désirs d’un être
humain fait à l’image de Dieu.
Gagner le relativiste pour le
Christ est plus important que de
trouver les bons arguments pour
contrer ses raisonnements. Une
crise économique mondiale ou
une catastrophe naturelle ne font
aucune distinction entre un rela-
tiviste et un exclusiviste. Lors-
qu’un partisan du relativisme
souffre, c’est rarement la solidité
de notre argumentation en
faveur de la vérité qui va l’attirer.
Il ou elle sera davantage touché si
des chrétiens remplis d’amour lui
témoignent concrètement de
l’intérêt. Nous ne pouvons pas
réchauffer le relativisme mais

nous pouvons envelopper d’une
couverture un relativiste transi de
froid.

Partager la vérité
du Christ

Notre humanité commune
est un bon point de départ

pour partager la vérité du Christ.
Nous pouvons aborder honnê-
tement la question des a priori
dans le contexte sécurisant d’une
amitié véritable où la confiance se
gagne et consolide le respect
mutuel. Les chrétiens peuvent
apprendre à semer des graines de
doute salutaires sur le terrain du
relativisme en mettant en ques-
tion sa capacité à fonctionner
comme approche pour guider
notre existence. Peut-on vivre
vraiment sans référence à la
vérité absolue ? Combien de per-
sonnes ont réellement besoin
d’être persuadées de la différence
entre Mère Teresa et Pol Pot ?
Même lorsque des gens nient la
vérité de Dieu, celle-ci l’emporte
parce qu’elle est cohérente et
convaincante : elle sonne vraie au
regard de la vie. Cette reconnais-
sance est un élément de la grâce
commune de Dieu.

Dans notre climat relativiste, il
est facile pour l’Église de perdre
confiance dans l’Évangile comme
« la puissance de Dieu pour le
salut » et de renoncer à proclamer
le Christ comme le seul chemin
vers Dieu. Pour se garder du
découragement, les chrétiens ont
besoin d’être sérieusement fon-
dés sur la vérité de l’Écriture et la
connaissance du Christ. Aussi le
travail d’affirmer la vérité dans

notre monde doit commencer « à
la maison » – dans la vie, le culte,
et la catéchèse des disciples dans
nos Églises évangéliques.

Croire à la vérité absolue va à
l’encontre de l’esprit de notre
époque. Nous pouvons nous
attendre à rencontrer l’opposi-
tion, la moquerie et l’exclusion. À
cet égard, nous devons nous rap-
peler que celui qui était la vérité
incarnée, que Jean décrit comme
« plein de grâce et de vérité », est
devenu ‘vérité-crucifiée’ entre les
mains de ceux qui ont cherché à
éteindre la lumière de la vérité.
Pourtant, l’obscurité n’a pas eu le
dernier mot. La lumière a percé le
tombeau de Jésus et dans la
résurrection du Christ, nous
observons la ‘vérité-justifiée’ ! ■

➨

monde enclin au relativisme
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La parole au pasteur Joël Déjardin,
nouveau venu dans l’Union.

Il nous fait part de ses impressions
après avoir suivi,

pour la première fois,
une assemblée générale et

une pastorale dans la foulée.

AG de l’UEEMF
✎ Joël Déjardin,

pasteur

vie de l’Église : AG et pastorale10

Présentation

Je m’appelle Joël Déjardin. Mon
père Claude est pasteur

retraité. Au décès de ma mère
Christiane, j’ai étudié la théologie
à Aix-en-Provence, à Montpellier.
J’ai terminé mes études en juin
2000. Je suis pasteur dans le sud
de la France, en Cévennes.

Depuis septembre 2008, je suis
pour la première fois au service
de l’Église Évangélique Métho-
diste dans le village de Vallerau-
gue. Je me suis marié le 22 août
2009 avec Florence qui était délé-
guée synodale du Temple de
Roquedur et Saint-Julien-de-la-
Nef. Et, voici que, suite à notre
rencontre du 27 novembre 2009
avec la Commission des minis-
tères de l’Église Évangélique
Méthodiste, nous sommes affec-
tés le 1er août à l’Église Évangé-
lique Méthodiste de Munster.

L’AG, une découverte

C’est dans ce cadre, dans cette
optique de découverte, que

nous avons été invités à
l’Assemblée Générale de Barbaste
(10 au 11 avril) et à la pastorale qui
suivait (11 au 14 avril). C’était
pour nous une joie d’être là avec
tous nos amis méthodistes ! Ainsi,

nous avons rencontré des Églises,
des délégués, des collègues. Et
nous avons un petit peu mieux
compris le fonctionnement des
Églises Évangéliques Métho-
distes. Lors de l’Assemblée Géné-
rale, nous avons été touchés par
les pasteurs Bernard Lehmann,
président du Comité Directeur et
Daniel Nussbaumer, surintendant
qui cèdent leur place à d’autres.
Puis, vers la fin de l’assemblée, les
enfants des Églises Évangéliques
Méthodistes de la région sud-
ouest ont témoigné de la foi.
Enfin le dimanche 11 avril, cha-
cun des délégués a rejoint une
des trois Églises de la région sud-
ouest.

La pastorale

Pour notre part, c’est ici que
nous nous sommes séparés

de nos amis Alsaciens. Ainsi, du
village vacances du Relais du
Moulin Neuf, lieu de l’Assemblée
Générale, les couples pastoraux se
sont rendus au Château de
Peyreguilhot, lieu de la pastorale.
Comme je n’étais pas l’organisa-
teur de cette pastorale, je ne fais
ici que des remarques générales,
des remarques « à chaud ».

Le thème de la pastorale était :
« Développer un caractère de
berger ». Trois rencontres se sont
déroulées sur le sujet, selon un
parcours bien établi :

– « 1re tentation : être perti-
nent (la tentation de la perfor-
mance). La question : M’aimes-
tu ? La discipline : La prière
contemplative »

– « 2e tentation : Faire sensa-
tion. La tâche : Pais mes brebis. La
discipline : La confession (aveu de
mon impuissance) et le pardon ».

– « 3e tentation : Être puissant
(la tentation de la maîtrise). Le

défi : Un autre te mènera. La dis-
cipline : La réflexion théolo-
gique ».

C’est donc à partir de cette
thématique que nous avons vécu
la pastorale. Elle était aménagée
en temps de méditations bibli-
ques, d’échanges et de partages
sur la vie ecclésiale.

Gain personnel

Personnellement, j’ai beau-
coup apprécié que les

épouses de pasteurs (hommes)
participent à la réflexion. Sur le
plan théologique, deux choses ont
particulièrement retenu mon
attention.

J’ai trouvé qu’il était fort de
débuter la pastorale, non pas sur
ma capacité à entreprendre, mais
bien plutôt sur les tentations dont
parle la Bible : la tentation de se
suffire à soi-même, de passer
outre à la réponse de Dieu !

La deuxième pensée qui a
retenu mon attention vient des
paroles d’un cantique que nous
avons chanté tout à la fin de la
pastorale. Elles disaient : « Par ta
fidélité, tout est à moi ». Je prends
ces mots comme un encourage-
ment à demeurer dans le
Seigneur.

Pour terminer, je laisse la
parole à mon épouse Florence qui
me dit : « J’ai aimé ces moments
marqués de la simplicité et du
sérieux que nécessite l’écoute de
la Parole de Dieu. » Pour elle, le
temps le plus fort était le culte à la
fin de la pastorale. Elle l’a vécu
comme un « envoi ». Pour nous,
nous nous préparons maintenant
à rejoindre l’Église Évangélique
Méthodiste de Munster, sans
oublier de bien poursuivre notre
travail ici avec tous les amis
valleurauguois ! ■
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à Barbaste (47)

vie de l’Église : AG et pastorale 11

L’AG en quelques lignes
Une centaine de délégués accourent des quatre coins du pays dans ce joli village de vacances en marge de la forêt

des Landes. Les Églises du sud-ouest (SOE) leur réservent un accueil chaleureux. Les travaux débutent samedi matin
par une méditation en phase avec le thème de l’AG : « Vivre la liberté du « 1er mille + ». L’exigence du mille supplé-
mentaire est à vivre au sein de l’Église par des engagements concrets…

Christian Waldmeyer a animé une séance plénière sur le nombre de postes pastoraux présents et à venir en tenant
compte de l’équation financière, appelant l’assemblée à l’audace de la foi et au soutien des vocations émergentes (soutien
au corps pastoral et aux prédicateurs laïques). L’AG consacrera l’offrande du soir au « Projet VIE sur Paris » (2 287 euros).

Jean-Michel Nubel pour Mulhouse et Marc Berger pour Munster ont partagé leur vécu d’Église respectif sans pasteur
attitré.

L’association « Grâce et Lumière » engagée dans la lutte contre le sida en Afrique d’abord a été présentée par Fabienne
de l’Église de Bischwiller. Tipi Ardent, organisatrice de camps dans le SOE, s’est présentée de manière originale en offrant
un goûter de pop-corn.

Décisions
✓ Création d’un groupe de travail réfléchissant au bien-fondé de la mise en place d’une Conférence annuelle francophone

provisoire.
✓ Renouvellement partiel du CD de l’Union. Sont élus ou réélus : le pasteur Jean-Ruben Otge, Marie-Louise Acker, Patrick

Merkling, Christian Waldmeyer, Daniel Meylan, Christian Llinares et Édith Buschenrieder.
✓ Adhésion de l’Union au CNEF naissant par 70 voix pour, 2 voix contre et 2 abstentions.

Cette AG a été marquée par la prestation des enfants de nos Églises du SOE : un concert de chants interprétés avec
brio par des enfants à l’enthousiasme communicatif.

L’assemblée réserve des applaudissements nourris au président sortant Bernard Lehmann (après 8 ans de loyaux
services comme président et plus de 24 ans au CD) comme au surintendant Daniel Nussbaumer qui arrive au terme de son
mandat de 8 ans.

Les délégués se répartiront le lendemain dans les trois Églises du SOE (Mont-de-Marsan, Fleurance et Agen) pour y vivre
le culte, moments superbes de communion.

Plus d’infos sur le net. ✎J.-P. Waechter
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S’il est bon de permettre aux
« jeunes » et aux « vieux »

de se réjouir ensemble dans les
pastorales, cela permet aussi
de connaître les différentes
approches des ministères pas-
toraux et les méthodes. Mais
notre Seigneur est toujours le
même, lui !

Les temps d’échanges ont
été bienfaisants, tout

comme le calme dans la prière.
Cette pastorale a été une

réponse et une occasion
d’approfondissement.

Dans le quotidien, nous
avons tendance à n’avoir

que soi comme référence ;
s’écouter sur les questions du
ministère, c’est se remettre en
question et s’enrichir, mûrir…

Les moments de méditation
sur les textes bibliques ont

débouché sur des possibilités
pratiques parfois insoup-
çonnées.

Un temps bénéfique et
riche. Au sujet de la réflexion sur

le culte, le retour aux
sources permet toujours une
meilleure prise en compte du
présent tout en préparant
l’avenir.

J’ai découvert lors de ces jour-
nées beaucoup de fraternité,

de spontanéité, d’humour, de
sérieux et un bon accueil.Sans parler de la bonne cui-

sine… !

Pastorale du District francophone 
au Château de Peyreguilhot (47)

vie de l’Église : AG et pastorale12

Avis de participants :
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ESPOIR FM,
qu’est ce que c’est?

médias 13

Depuis la libération des ondes,
les chrétiens ont repris ce créneau

radio pour se faire entendre
et faire entendre l’Évangile.

C’est le cas des chrétiens du
Lot-et-Garonne avec Espoir FM

aujourd’hui en très grande difficulté
en raison du sabotage

de son antenne. Gisèle Baillod,
membre de l’EEM d’Agen

et du conseil d’administration
de la radio lance ici un appel.

Chers amis, vous qui êtes loin du
Lot-et-Garonne, je voudrais

vous faire connaître ce merveilleux
outil que le Seigneur nous a donné
en 1982 pour annoncer sa Parole dans
la région. Au moment de la libération
des ondes FM, les pasteurs, toutes
tendances confondues, ont mis en
œuvre ce qui était alors une possibi-
lité et un défi : créer une radio, une
radio chrétienne. Et RADIO ESPOIR
est née. Beaucoup de bénévoles ont
donné sans compter leur temps et
leur argent et des talents cachés se
sont révélés. Et le Seigneur s’est servi
de cet outil. Nous savons que les
grains semés portent du fruit… au-
delà de ce que nous voyons à ce jour.

Mais l’ennemi veille aussi : deux
sabotages du matériel ont été perpé-
trés l’an dernier, l’un en septembre,
l’autre, beaucoup plus grave en
novembre. Ce jour-là, les haubans
maintenant l’antenne de 45 m de
haut ont été sectionnés et le mât s’est
effondré et cassé. Il n’y a eu ni
d’autres dégâts, ni de victimes grâce
à Dieu ; ça aurait pu être terrible.

On voulait nous réduire au
silence, mais notre petite équipe s’est
remise au travail et une antenne de
secours a été mise en service (12 m) ;
ça ne va pas loin, mais il faut occuper
la fréquence, sous peine de la perdre.

Après des démarches sans
nombre, (il n’est pas facile aujour-
d’hui d’implanter une nouvelle
antenne !), nous espérons pouvoir
reprendre nos émissions normale-
ment dans le courant de l’été.

Une souscription que nous avons
lancée en janvier 2010 pour nous
aider à redémarrer, nous a fortement
encouragés, car, si les chrétiens des
Églises du Lot-et-Garonne ont
répondu, nous avons reçu des

encouragements d’auditeurs avec
souvent des petites contributions, en
nombre important, et certaines asso-
ciations, laïques le plus souvent, ont
répondu présent. Nous avons ainsi
reçu à ce jour, environ la moitié des
frais d’achat et d’installation de la
nouvelle antenne, soit 30 000 euros
sur les 60 000 euros dont nous avons
besoin.

Que vous dire de plus, sinon que
nous croyons que ESPOIR FM est
une œuvre missionnaire de plein
droit et que l’Évangile entre dans les
maisons et sans que nous sachions où
et comment, il agit.

Au vu de notre situation, je me
permets de vous communiquer
l’adresse d’ESPOIR FM à toutes fins

utiles et je sollicite ici votre générosité
mais aussi vos prières, car c’est essen-
tiel. Je vous tiendrai dorénavant au
courant de la suite des événements.
Merci de m’avoir lue. Que Dieu fasse
avancer son œuvre et son règne ! ■

À noter : Démarrage d’une nouvelle radio
FM à Abidjan par l’Église Méthodiste
Unie de Côte d’Ivoire :
« La Voix de l’Espérance ».

✎ Gisèle Baillod,
Agen
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Louez l’Éternel,
car il est bon de célébrer notre Dieu,
car il est agréable et beau de le louer.

Ps 147.1

Munster 2009-2010
✎ Jean-Jacques Fahrer

vie de nos Églises14

Patrie céleste

Élisa Dietrich
C’est au lever du soleil que le 19 mars dernier notre Dieu et Père dans les cieux a posé

sa main sur Élisa Dietrich, la conduisant dans ses demeures éternelles, dans la
présence lumineuse de Jésus-Christ. Solitaire tout au long de sa vie, serviable et active
durant ses décennies professionnelles, elle s’est intégrée avec conviction dans la commu-
nauté du Temple de la Paix à Munster. Elle a rendu de menus services pourtant fort

appréciables au temps de sa retraite. Isolée pour raisons de santé durant ses dernières années de vie, elle a été
accompagnée par des amies qui l’ont soutenue avec bienveillance. D’Élisa (appelée Élsa) nous garderons un
souvenir reconnaissant.

Même si les montagnes venaient de changer de place… L’amour que j’ai pour toi ne changera jamais (Es 54.10).

ÀMunster, nous aimons comme
vous tous louer notre Dieu et

notre Seigneur Jésus-Christ. Cela
fait maintenant quelques mois que
Jean-Philippe et Joseline Waechter
nous ont quittés pour la région
parisienne. Que le Seigneur les
bénisse dans leur ministère respec-
tif. Pour ma part, je pense que j’ai
connu une douzaine de pasteurs à
Munster depuis ma naissance.

Cet été nous allons accueillir un
nouveau couple pastoral : Joël
Déjardin et son épouse Florence
qui nous viennent des Cévennes.
Nous voulons les accueillir avec
joie.

Depuis le départ des Waechter,
c’est notre frère en Christ Pierre
Bertololy qui dessert Munster à mi-
temps. Il prend en charge le second
et le quatrième dimanche de

chaque mois ainsi que le cin-
quième. Pierre se dit « pasteur suf-
fragant ». Il est un ancien institu-
teur qui en son temps a fait des
études de théologie. Nous voulons
déjà le remercier avec son épouse
Claude pour leur engagement. Il se
déplace chaque semaine pour faire
l’instruction biblique aux catéchu-
mènes et assure également quel-
ques visites à domicile auprès des
malades et personnes âgées de
notre assemblée.

À Munster nous avons de nom-
breuses activités comme le Forum
des hommes, le Carrefour des
femmes, les cercles de maison, la
Praise Party, un groupe de mar-
cheurs, la chorale, la librairie
Certitude, Landersen.

Le Forum des hommes et
le Carrefour des femmes

Pour ces 2 rencontres, il y a plu-
sieurs intervenants extérieurs à

l’Église. Les réunions sont enrichis-
santes pour tous les participants.
Que le Seigneur intervienne dans
le cœur de chacun !

La Praise Party

C’est un moment de louange et
de prière ayant lieu le second

et quatrième vendredi de chaque
mois destiné à tous les chrétiens de
la vallée de Munster. Nous avons le
privilège de profiter de quelques
invités qui viennent enseigner à
l’école biblique de Mt 9.38 installée
à Sondernach. C’est l’occasion de
louer notre Seigneur, de prier par
petits groupes ou de donner son
témoignage : tous ces moments
sont entrecoupés de chants et nous
avons également l’occasion d’écou-
ter un court message.

Le groupe de marcheurs 
(avec ou sans raquettes)

Ce groupe est dirigé par un
guide expérimenté (André

Hetsch) qui est secondé par un
autre connaisseur de notre belle
vallée (Jean-Paul Jaeglé). Les par-
cours sont variés, bien organisés, à
la portée de tous et cela donne
l’occasion de rencontrer des per-
sonnes extérieures à l’Église. C’est
une belle occasion accordée par

✎Samuel Lauber,
pasteur

➨
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notre Seigneur pour témoigner ou
partager notre foi.

La chorale

Notre Église a encore le privi-
lège d’avoir une chorale diri-

gée par Jean-Luc Hertzog.
Nous avons deux répétitions

par mois le second et quatrième
mercredi. Nous passerons à 3 répé-
titions à partir du mois de mai ceci
afin de renouveler plus rapidement
notre répertoire. Nous sommes
actuellement une quinzaine. Nous
aimerions trouver encore quelques
choristes pour pouvoir chanter

plus souvent. Le chant est un véri-
table ministère, reste un excellent
moyen de proclamer ou de décou-
vrir l’amour et la puissance de
notre Seigneur.

La librairie Certitude

Elle fonctionne du mardi au
samedi grâce à de nombreux

bénévoles de différentes dénomi-
nations. Naturellement toutes ces
personnes ont accepté le Seigneur
comme maître, remplissent leur mi-
nistère avec sagesse et intelligence
afin de répondre au mieux à toutes
les questions posées par les clients.

J’ajoute une pensée pour
Landersen. Merci pour ce mer-
veilleux centre, merci à son direc-
teur (Klaas-Jan) et à son épouse
(Florianne) ; c’est un couple, je
dirais, choisi par le Seigneur.

Nous avons besoin de notre
Seigneur à chaque instant,

sans Lui nous ne sommes pas
grand-chose. Je vous salue tous en
Jésus-Christ. Qu’il vous accom-
pagne là ou vous êtes comme ici
dans notre belle vallée de Munster.

■

mots croisés 15

HORIZONTAL

1. Symbole de l’osmium -
3. Pronom personnel de la pre-
mière personne du singulier -
5. Sont un groupe ethnique de la
République démocratique du
Congo - 6. Ozias abattit ses mu-
railles (2Ch 26.6) - 7. S’applique à
n’importe quelle région séparée de
la Palestine par une étendue d’eau,
comme l’indique bien Jr 25.22 (cf.
So 2.11) - 9. Souverain Sacrificateur

de la famille
d’Itamar (1S 1.9 ;
1R 2.27 ;
1Ch 24.3,6) -
11. Pour les gens
du monde, ce
sont au contraire
les croyants qui
le sont (Os 9.7 ;
Ac 26.24 ; 1Co
4.10) - 13. Dési-
gne d’une ma-
nière générale
une ou plusieurs
personnes -
15. Une cité si-

tuée à la frontière septentrionale de
Moab (Nb 21.15 ; Dt 2.18) - 16. Dans
Jn 21.7, le mot est employé pour
Simon Pierre qui a mis son vête-
ment de dessus (sa tunique) de côté
pour être plus à l’aise à la pêche.

VERTICAL

1. Voir 1. Horizontal - 2. Pronom ré-
fléchi de la troisième personne, des
deux genres et des deux nombres -
3. Adjectif possessif au féminin sin-

gulier de la première personne -
4. Conjonction qui sert à lier en-
semble des parties du discours ou
des propositions coordonnées -
6. Froid qui produit la gelée -
8. Unité monétaire de la Rou-
manie - 10. Atome ou molécule
ayant gagné ou perdu un ou plu-
sieurs électrons - 11. Nom de la
quatrième note de la gamme de
do - 12. Conjonction de coordina-
tion - 14. Voir 16. Horizontal. ■

La grille du mois
✎Jean-Philippe Waechter

rédacteur

Solution d’avril 2010

Mini-grille pour une fois,
maxi-difficulté quand même,

ne vous arrêtez pas à ma remarque.
Votre effort sera récompensé !

➨
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Un petit
vitrail

parabole16

Chacun de nous est
comparable à un petit

vitrail comme le montre
l’histoire de cet enfant qui,
pendant la messe, deman-
de à sa mère : « Qui est-
ce ? » en désignant un
saint sur un vitrail. La
maman, désireuse de
suivre l’office, répond un
peu hâtivement : « C’est
un chrétien ». Le petit gar-
çon renouvelle sa question
à trois reprises et obtient à
chaque fois la même
réponse. Quelques jours
plus tard, au catéchisme,
on lui demande : « Qu’est-
ce qu’un chrétien ? »
L’enfant répond alors sans
hésitation : « C’est quel-
qu’un à travers qui on voit
la lumière ».

L’important n’est pas
d’être parfait, aucun de
nous ne le sera. Mais nous

pouvons nous améliorer
en allant d’imperfections
en imperfections accep-
tées, en laissant la perfec-
tion de Dieu nous traver-
ser de sa lumière… Nos
peines, nos erreurs font
comme des trous en nous.
Et si au lieu de nous culpa-
biliser, maugréer, nous les
reprocher, chercher des
coupables, nous laissions
tout simplement l’amour
et la lumière de Dieu s’in-
filtrer par ces ouvertures ?
Il n’est pas demandé à un
vitrail d’être parfait, il n’est
pas toujours propre. Tout
comme nous, il est fait de
différentes couleurs plus
ou moins nettes. C’est la
lumière qui le traverse qui
lui donne toute sa beauté.

Quand nous construi-
sons notre maison inté-
rieure, Jésus, le charpen-

tier de Nazareth, vient
poser symboliquement
des fenêtres et des baies
vitrées pour que passe la
lumière là où se trouvent
nos blessures, nos man-
ques, les événements que
nous avons mal vécus, qui
nous ont touchés, là où il y
a des trous, des déchi-
rures. Si nous nous enfer-
mons dans nos aigreurs,
nos regrets ou nos refus, si
nous mettons un cadenas
sur nos blessures, notre
maison sera plongée dans
l’obscurité…

Aujourd’hui, tu laisses
la lumière de Dieu traver-
ser toutes tes ouvertures.

■

D’après un texte de 
Yves Boulvin, dans Renaître, 
Éditions des Béatitudes.

✎Yves Boulvin
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